
360 LA SEMAINE RELIGIEUSE

d'on rang pins élevé, et même chez ceux que gonfle la science, qui 
forts d’une érudition vaine, prétendent pouvoir rire de la religion, 
et « blasphèment tout ce qu'en somme ils ignorent » (19).

Or, si c’est en vain qu’on attend une moisson d’une terre non en
semencée, comment espérez vous des générations bien équilibrées, si 
elles n’ont pu été instruites de la doctrine chrétienne à l’heure vou
lue î Noue e u concluons à bon droit que si la foi languit de nos 
jours à ce point qu'elle est comme morte en un grand nombre, c’est 
que l’office du saint enseignement catéchistique, ou bien est trop né
gligemment rempli, ou bien est absolument omis.

Car c’est en vain qu’on dira, pour avoir une excuse, que la foi 
nous a été accordée par un don gratuit et conférée à chacun au saint 
baptême.

Oui, sans doute, tous tant que nous sommes qui avons été baptisés 
en Jésus-Christ, nous sommes enrichis par la possession de la foi ; 
mais cette très divine semence ne parvient pu par elle-même et en 
vertu d’une sorte de force innée à monter... et à produire de puis• 
sants rameaux (20). Il y a aussi dans l’homme, dès sa naissance, 
une puissance intellectuelle : cette puissance a pourtant besoin du 
langage maternel pour y trouver l'excitation requise afin de passer, 
comme on dit, à l’acte. Il n’en va pas autrement pour l’homme qui, 
tirant une nouvelle naissance de l'eau et de l'Eiprlt-S tint, acquiert 
la foi initiale : 11 a cependant besoin de l’enseignement de l’Eglise, 
pour que cette foi puisse être développée et accrue et porter des 
fruits. C’est pourquoi l'Apôtre écrivait : La foi vient de l'audition, 
et l'audition s'effectue par la parole du Christ (21) ; et pour mon
trer la nécessité de l’instruction, il ajoute : Comment entendra-t-vu 
sans un prédicateur l (22)

(19) Iud. 10.
(20) Marc, iv, 32.
(21) Rom. 10,17.
(22) Ib. 14.
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